
8 L’ART ANTIQUE DE LA PERSE.

Dans Batana on reconnait sans peine Harnadan7 l’ancienne Ecbatane de

Médie, la Agbatana des inscriptions cune'iformes. En remontant, ä partir de

cette ville‚ l’itinéraire d’Isidore, on parcourt 15 schénes, soit environ 150 kilo-
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Fig. I. — Plan des ruines du temple de Kingavar.

métres‚ et on trouve, au point nomrné Concobarf le Village de Kingavar,

qu’il est permis d‘identifier avec la ville citée par le géographe grec. A

Kingavar existent, perdues au milieu des masures, les ruines bien appa—

 
  

 
 

 

 

Fig. 2. — Elévation latérale du stylobate et du portique.

rentes d’un vaste édifice, bordé sur quelques points d’une colonnade encore

debou't. C’est bien lä certainement le temple de Diane, Cité par Isidore de

Characéne.

En 1’état actuel le monument de Kingavar se compose d"une vaste plate—

forrne ter1ninée par un stylobate ä moulure (fig. 1, 2 et 4).


